
Grâce aux fonds européens, la Pologne
se développe à vue d’œil.Mais les gaspil-
lages sont nombreux.
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Il yacinqans, ils étaientdeuxentrepreneurs
ambitieuxpassionnésdenouvelles techno-
logies, avec une idée dans l’air du temps.
Leur concept était inédit en Pologne: créer
unréseaude«cloudcomputing», cesnuages
informatiquesqui stockent surdes serveurs
géants pour le compte d’autres entreprises
desdonnées, des logiciels et touteune série
de procédés que la plupart des PME ne se-
raientpasenmesurede sepayer. Lamisede
départétait importante,autantque lerisque
financier. Pour le surmonter, Marcin Ba-
kowskiet sonassociéont reçuunsacrécoup
depoucede l’Unioneuropéenne: 1,3million
d’euros de subventions, soit lamoitié de la
valeur de leur investissement. «Aujourd’hui,
un centre de données de 2.000 m² fonctionne
déjà, en capacité de fournir des services à 500
entreprisesde200utilisateurs chacune, confie
fièrementM. Bakowski, désormais PDGde
SinersioPolska.Une seconde infrastructurede
ce typeest enphasede finition.Notreobjectif est
d’en construire une douzaine. Nous employons
dix personnes et une vingtaine collaborateurs
extérieurs.» Prochaine étape d’évolution de
l’entreprise: une fusion et une introduction
enBourse, sur lepointd’être concrétisée.Ce
développement spectaculaire aurait-il été
possible sans l’aide des fonds européens?
«Oui, répond sans hésitationM. Bakowski,
maisnous serions seulementà lamoitiéduche-
min.»
Son premier centre de données est im-

planté à Nowa Sol, dans la voïvodie de Lu-
busz, à 50kmde la frontière allemande.Cet
ancienbassin industriel a longtemps figuré
parmi les régions les plus pauvres du pays.
Pendant la transitiondémocratique, le chô-
mage y frôlait les 45%.Depuis, la situation a
beaucoupchangé.Unparc technologiqueet
scientifiques’yestdéveloppéenparallèledu
projetSinersio,quienestdevenul’entreprise
phare. Leparc,dont l’objectif estd’attirerdes
pôlesdecompétitivité, aégalementétécofi-
nancé à hauteur 50%par l’UE.

Un immense chantier
À l’imagede Sinersio, plus de 20.000entre-
prisespolonaisesontbénéficiédes fondsde
la politique européenne de cohésion et
243.000 auto-entrepreneurs se sont lancés
grâce à ces subventions. En tout, les entre-
prises – essentiellement des PME – ont em-
poché 30% des 82 milliards d’euros que la
Pologne a touchés depuis son entrée dans
l’UE en 2004.
Mais les bénéfices de la politique de co-

hésionnes’arrêtentpasauxsubventionsdi-
rectes. L’économie polonaise a également
profité de la construction de 16.000 kmde
route, 35.000kmderéseaud’internetàhaut
débit, 1.300projetsdemodernisationd’uni-
versités, 2.000 laboratoires et centres de re-
cherches.Grâceaux fondseuropéens, laPo-
logne est devenue le plus grand chantier à
cielouvertd’Europe.Elle continueàsedéve-
lopper à vue d’œil et les panneaux «cofi-
nancépar l’UE» figurentauxportesde laplu-
part des constructions neuves. Les écono-
mistes estiment que les fonds européens
apportent à la Pologne un point de crois-
sancesupplémentairechaqueannée, soitun
quartdutauxdecroissancemoyendelader-
nière décennie (4% par an, contre 1% pour
l’UE 27).
Grâceàcedynamisme, lepaysestdevenu

une destination privilégiée des investisse-
mentsdirects étrangers intra-européens, au
premier rangdesquels figurent les capitaux
allemandset français.Et si laPolognetouche
trois fois plus du budget européen qu’elle
n’y contribue, cette situationest censéepro-
fiter à tous. «Pour 1 euro versé par l’Allemagne
à la Pologne par l’intermédiaire du budget eu-
ropéen, on estime que 0,90 euro revient à l’éco-
nomieallemandesousune formeouuneautre»,
souligne leporte-paroleduministèrede l’In-
frastructure et du Développement, Piotr
Popa. Là est bien l’esprit de la politique de
cohésion: loind’une logiquedecharité, elle

estuninstrumentd’investissementcensésti-
muler lemarché commundans sonensem-
ble. Les contributeursnets commelesbéné-
ficiaires du budget européen y retrouvent
leur compte.

Des excès
Si, à Bruxelles, la Pologne fait office de bon
élèveenmatièrededépensedes fondseuro-
péens, la réalitéduterrainest loind’être idyl-
lique. Le territoire polonais foisonne
d’exemples où les autorités locales et natio-
nales se sont laissées emporter par la folie
des grandeurs. Nombre de projets pharao-
niques– infrastructuresculturellesoustades
– ont étémal gérés. Certains se sont avérés
inutiles.Desaéroportsdeprovincenonren-
tables se sont multipliés. De grands parcs
aquatiquesontpoussécommedeschampi-
gnons, même dans de petites communes
qui n’avaient pas les moyens d’en assurer
l’entretien. Un exemple significatif de dé-
pense douteuse est l’acquisition par la so-
ciété de chemins de fer polonaise de vingt
rames de train à grande vitesse Pendolino
pour 400millionsd’euros (cofinancé à 20%
par l’UE). Projet ambitieux, sauf que sur un
réseau ferroviaire inadapté et encore large-
mentvétuste, ces trainsnepourrontpasêtre
exploités à leur pleine capacité pendant
longtemps.
Le secteur privé n’est pas épargné par les

excès. «Certaines entreprises se sont crééesuni-
quement pour bénéficier des programmes de
l’UEetneviventquegrâceàeux, surdesmarchés
complètement artificiels, souligneMarcinBa-
kowski.Nous, nous partons du principe qu’il
faut bâtir un projet économiquement viable, et

considérer l’aide comme un carburant supplé-
mentaire.»Legouvernementpolonais estdu
mêmeavis. Les fondseuropéenssontutilisés
pourcréerdeseffetsde leviersdansunestra-
tégie de développement plus large. L’État
tented’éviter«l’effetdeperfusion», conscient
que l’argent ne sera pas éternel.

L’innovation pour défi
Jusqu’en 2020, la Pologne touchera 73mil-
liardsd’eurossupplémentairesdans lecadre
de lapolitiquedecohésion.Dequoi finirde
rattraper le retard enmatière d’infrastruc-
ture,mais aussi de remédier à cequi consti-
tue le principal talond’Achille dupays: une
économieparmi lesmoins innovantesd’Eu-
rope. Lesdépensesenrechercheetdévelop-
pementnereprésententque0,6%duPIBpo-
lonais, contre2%dans toute l’UE. Lacréation
desynergies entreentreprises etuniversités
estdoncaucœurde lanouvelle stratégiede
dépense. L’objectif est d’éviter le sortde cer-
tainsétatsdusuddel’Europe,arrivésàunni-
veaudedéveloppementmoyenmaisempê-
trés dans le cercle vicieux de la stagnation,
incapables d’égaler les économies les plus
avancées. Des initiatives comme Sinersio et
leparc technologiquedeNowaSoldevraient
contribuerà relever ledéfide l’économie in-
novante.MarcinBakowskiet sonassociéont
d’ores et déjàmis en place unpôle de com-
pétitivité d’archivage numérique à long
terme. Ce secteur, à peine émergent en Po-
logne, est promis à une croissance
constante. Dans leur future perspective de
développement, les deux entrepreneurs
comptent sur d’autres financements euro-
péens pour, disent-ils, «aller plus vite».

Le 25 mai, vous allez élire vos repré-
sentants au Parlement européen. Une
nouvelle Commission sera également
désignée. «L’Echo» propose une série
de huit reportages: autant de facettes
de l’Europe, autant de grands enjeux
pour l’Europe de demain, autant de
défis pour les futurs nouveaux élus.
Sixième défi: la politique euro-

péenne de cohésion.
Également connue sous le nom de
politique régionale, elle a pour objec-
tif de renforcer la cohésion écono-
mique et sociale de l’Union euro-
péenne. Dotée de 352 milliards d’eu-
ros pour la période 2014-2020 (37%
du budget européen), elle est le
deuxième poste de dépenses de l’UE
après la Politique agricole commune.
Principal outil d’investissement des
institutions européennes, elle per-
met aux régions pauvres de l’UE – is-
sues pour la plupart des derniers
élargissements – de rattraper leur
retard de développement sur les ré-
gions riches, selon un système redis-
tributif. La politique régionale sert
également à réaliser les objectifs de
la stratégie «Europe 2020» des insti-
tutions européennes: créer de la
croissance et des emplois, promou-
voir une économie de l’innovation,
s’attaquer au changement clima-
tique et à la dépendance énergé-
tique ainsi que réduire la pauvreté et
l’exclusion sociale. Aujourd’hui, nous
nous arrêtons en Pologne pour voir
comment le plus grand pays d’Eu-
rope de l’Est utilise les fonds structu-
rels européens mis à sa disposition.
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EnPologne, les fondseuropéens
stimulent lacroissance

Les 20 rames de Pendolino achetées pour 400 millions d’euros et cofinancées à 20% par l’UE ne fonctionneront pas à plein sur les lignes vétustes du rail polonais. © EPA

«Si, à Bruxelles, la Pologne
fait office de bon élève en
matière de dépense des
fonds européens, la réalité
du terrain est loin d’être
idyllique.»
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La Pologne est le premier bénéficiaire de la politique
européennede cohésion.Mais l’argent du contribuable
communautaire y est-il dépensé àbon escient?


